
Introduction

TAUX D'INCIDENCE ANNUELLE DES VIOLENCES SEXUELLES À L'UNIVERSITÉ :
UNE ÉTUDE COMPARATIVE ENTRE 1994 ET 2016
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Le contexte social (#metoo) et législatif (adoption de la Loi visant à prévenir et à 
combattre les violences à caractère sexuel dans les établissements d’enseignement 
supérieur) des dernières décennies a favorisé le déploiement des mesures 
préventives à l'échelle des campus universitaires. 
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L’Équipe Violence Sexuelle et Santé,
dirigée par Martine Hébert, Ph.D. (UQAM),
est un regroupement interdisciplinaire de 
14 chercheur.es provenant de diverses 
universités québécoises.
 
La programmation de l'équipe a pour objectif
de mieux comprendre les conséquences
de la violence sexuelle sur le plan de
la santé mentale, physique et sexuelle,
et ce dans différents contextes de vie
(famille, enfance, premières relations 
amoureuses et couple adulte).
 
Cette équipe est financée par le Fonds de 
recherche du Québec – Société et Culture (FRQ-
SC).
 

Pour télécharger les capsules, 
consultez le lien : 
https://martinehebert.uqam.ca

1) déterminer si le taux global d’incidence annuelle de plusieurs comportements de 
violence sexuelle subie auto-rapportée par la population étudiante et les membres du 
personnel en milieu universitaire a varié significativement au cours des dernières 
décennies au sein d’un même campus.

2) documenter si 1) le statut (étudiant.e ou professionnel.le), 2) l'âge, 3) le sexe/ genre, et 4) 
le  nombre d’années à l’université sont associées au taux d’incidence annuelle.

Les données auto-rapportées sur l’incidence annuelle des violences sexuelles se 
concentrent principalement sur les étudiantes de premier cycle, abordent peu les autres 
formes de violences sexuelles comme le harcèlement, et demeurent insuffisantes pour 
documenter l’évolution des taux sur plusieurs décennies pour l’ensemble des 
populations étudiantes et professionnelles.
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Objectifs

Caractéristiques associées à la victimisation 
sexuelle

Malgré le déploiement de mesures préventives au cours des dernières décennies, leur 
impact sur la réduction de l'incidence des violences sexuelle reste peu documenté.

Incidence annuelle auto-rapportée de 
violence sexuelle (dans la dernière année)

Être une femme Être un homme

Personnel de 
soutien 

Personne étudiante



Personnel cadre ou 
enseignant

Être plus jeune Être plus âgé.e

5%
Diminution significative de la 
violence sexuelle rapportée 
dans la dernière année entre 
1994 et 2016

Les données provenant de l’Université de Montréal ont été 
utilisées dans la présente étude afin de comparer les données de 

1994 et 2016 au sein d’un même campus.

Enquête à l'université 
comme ailleurs

(Cantin et Proulx, 1995)

Principaux résultats

Enquête sur la sexualité,
la sécurité et les interactions en milieu 

universitaire (ESSIMU)
(Bergeron et al., 2016)

Échantillon :
741 participant.e.s

Méthodologie

Échantillon :
2773 participant.e.s

Méthodologie

Des études supplémentaires sont nécessaires pour évaluer 
l'évolution des taux dans le temps, leur uniformité entre les 
groupes et l'impact cumulatif des messages préventifs sur les 
campus.


Il demeure essentiel de renforcer et intensifier les efforts de 
prévention fondés sur des données probantes et les meilleures 
pratiques pour réduire les taux de violence sexuelle subie ou 
perpétrée, afin de rendre les milieux universitaires plus sécuritaires.

Implications pour la recherche 

Instrument de mesure: 
Questionnaire auto-rapporté 

Instrument de mesure: 
Questionnaire auto-rapporté 
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1994 2016

1994 2016

Le nombre d'années à l'université n'était pas significativement 
associé à la victimisation sexuelle.

21% 16%

et la pratique 
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